Appel à la responsabilité des médias : n’encouragez pas la violence envers les filles
Le jeune rappeur Orelsan fait l’apologie de la violence envers les filles et banalise cette violence dans plusieurs chansons dont « sale pute » avec des paroles ignobles. Ce n’est pas un artiste en devenir mais un criminel en puissance. 
Loin de le présenter comme un danger public, les médias lui déroulent le tapis rouge. Il a déjà « fait » plusieurs émissions de télé, radios de grande écoute. Le Printemps de Bourges lui offre une consécration : « le choc de l’année dans le rap français ». Aux yeux des ados, c’est déjà un héros. 

Les médias peuvent-ils invoquer la liberté d’expression ? Mais à qui profite la liberté d’expression ? Aux violeurs, aux agresseurs, aux criminels ? Comment les médias abordent-ils la liberté d’expression avec ceux qui font l’apologie du nazisme ou des crimes racistes ? Pourquoi tant d’indulgence, voire de complaisance, avec les crimes sexistes ?
En France, une femme meurt tous les trois jours sous les coups de son compagnon. Le film « la journée de la jupe » rappelle que les filles ne peuvent pas sortir en jupe sans risquer d’être violées. A force d’entendre « elle l’a bien cherché », elles finissent par se considérer comme coupable si elles subissent un viol. Et les garçons sont déculpabilisés. Les juges qui envoient les jeunes violeurs en prisons ne savent plus quoi faire pour qu’ils aient conscience de leur faute.
Il est temps que les médias prennent leurs responsabilités. Non, on ne prend pas la chanson au second degré quand on est adolescent et que de grands médias vous disent qu’Orelsan est un artiste. Les parents ne peuvent pas grand-chose face à ce discours médiatique que leurs enfants biberonnent. 
Qu’allons-nous dire à nos fille ? Faudra-t-il les cloîtrer à la maison pour leur éviter cette brutalité rendue banale par ces « artistes » ? Il est temps que les médias accordent plus de la liberté d’expression aux artistes prônant le respect des filles et des femmes qu’aux criminels. Il n’est pas question ici de « bien pensance » ou de pudibonderie mais de mise en danger de la vie de nos filles.
Ne caricaturez pas cette action en affrontement entre des féministes hystériques et artistes incompris. Demain, chaque fille peut être la victime d’un de ces garçons dopés aux médias pour considérer la violence envers les femmes comme « normale ». Messieurs, signez cet appel !
Et ne nous contentons pas de censure et de répression.  N’oublions pas cette phrase de Victor Hugo: « celui qui ouvre une porte d’école ferme une prison ». 
